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QUEBEC, le19 avril 1971. 

Monsieur Philippe Ewart, 
Ewart, Tremblay & Associes, 
Inenieurs-Conseils, 
2261, chemin Rockland, 
Montreal. • 

SUJET: Etude de peage 
. N/Reference: 560-71-0089  

• 

Cher monsieur, 

4 
Ii me fait plaisir de vous confier 

l'etude des possibilites d'exiger un peage au pont de la riviere 
des Mille Iles de l'autoroute Papineau projetee. 

Avant de commender tout travail, 
vous devrez rencontrer monsieur Claude Rouleau, ing. , Sous-
Ministre, pour discuter des modalites de votre contrat de servi-
ces professionnels, et monsieur Jean-Paul Matte,' ing. , a.g. , 
directeur general des Plans et Projets, qui vous donnera des di-
rectives precises sur l'etendue et la signification de votre man-
dat et vous designera les chefs des differents services de mon 
ministere avec que vous s„c.qez appele a collaborer. 

Ce travail fera l'objet d'un contrat 
de services professionnels qui definira vos devoirs et responsa-
"piffles, de Mame que les honoraires qui vous seront verses. 
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..MINIS1.LI2E DE LA VOIRIE 
( \DI \I., I 1)l .  

• • 

MonsieurPhilippe•Ewart, ing. QUEBEC, le 19 avri1 . 1971. 

Veuillez agreer, cher monsieur, 'ex-.  
pression de mes sentiments distingues. • 

Le Ministre, 

-,v 1,./-• A- • 

Bernotard , c. r. • 
..„ 

. CC: MM: Bureau du Ministre 
Chef du Cabinet du Ministre 
Sous-Ministre 
Sous-Ministre Adjoint 
Ingenieur en chef adjoint 
Directeur general des Plans et Projets 
Directeur general de la Planification 
Directeur general de la Construction 
Directeur du service des Ponts • 

• Directeur du service des Sols et Materiaux • 
. Rene Rioux 

John Connolly • 

Jacques Hebert • 

... Gilbert ;Perras 
Ingenieur Regional, region 6-3, Anatole Gagnon 
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..AVANT - PROPOS 

Le ministere de la Voirie de la Province de Quebec 

est de plus en plus conscient du role qu' il a a jouer dans la mise en valeur 

du territoire quebecois. La presente etude constitue une preuve addition-

nelle venant renforcer cette orientation. Elle essaie de definir les impli - 

cations futures de l' autoroute 640, dans le corridor Est de la riviere des 

Mille-Iles, lequel a un potentiel recreatif qui risque de disparattre a la 

suite de la recente construction de cette autoroute. 



B- INTRODUCTION 

Cette etude essaie de demontrer la necessite et les possibi- 

lites de creer un parc vocation populaire dons la partie Est du corridor 

de P autoroute 640. 

Pour cela, le debut de P etude definit des objectifs et des 

sous-objectifs qui ont ete orient& par la demande. 

La premiere partie precise cette demande en definissant 1e 

besoin en espace recreatif circum montrealais, le marche existant de voyages 

de plaisance et les caracteristiques socio-economiques de la clientele. 

L' offre du site est analysee dons la deuxie.me partie de P etude, 

degageant les elements physiques importants du corridor. 

La troisieme partie, la synthe.se, resume la demande et P offre, 

precise les contraintes et le potentiel des secteurs du corridor.. 

Le concept du parc constitue la qu'atrieme partie de P etude. 

On propose un type de parc, precise P accessibilite et definit les types utili- 

sateurs, le genre d' activites ei les aires requises. 
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Les equipements proposes sort enurneres dons la cinquieme partie, 

et les zones pour les recevoir sont defines dons la sixierne partie du rapport. 

La septieme partie de l' etude sugOre des modalites pour s' assurer 

le controle sur le developpement de ce corridor. La participation de l'entreprise 

privee at des differents ministeres sont souhaitables au. financement des equipements 

necessaires a I amenagement du parc. 

La derniere partie de cette etude conclut en enumerant des 

propositions et en suggerant les etudes qu' i! faudra entreprendre pour deve-

topper ce pare une fois que accord des principes sera donne par nos dirigeants 

provinciaux. 



OBJECTIFS 

LeS'cibreCtils'retenb p'cfr'le'grcitiFie SOnf de*: 

I. Garder au pays, Cu moyen d' equipement une partie de la clientele 

touristique de fin de semaine qui va etranger. 

Repondre au besoin de loisirs en pleine nature pour une clientele 

presentement insatisfaite de agglomeration montrealaise. 

Sauvegarder les boises sues en peripherie de Montreal qui risquent 

de disparaitre l' °vantage de I' urbanisation. 



SOUS-013JECTIFS 

L. Estimer l'ampleur de la demande (verifier hypothese 

Voir s'il est possible de satisfaire cette demande, en fonction 

des sites, des ressources financieres requises pour les amenager, 

de la main-d' oeuvre utilisable et du potentiel d' expansion future; 

Rencontrer les normes requises pour chaque individu en espace vert, 

tranquillite, air pur,paysage et en alimentation intellectuelle et 

physique. 



I - DEMANDE 
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Besoin en espace vert 

Clientele 

Caracteristiques socio-economiques 



1- Besoin en espace vert: 

1.1 Potentiel recreatif circum montrealais 

1.2 Constatations de 1 .N oR .S 

1.3 Constatations de SATRA 

-7.- 
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1.1 Potentiei recreatif circum montrealais: 

En projetant les boises qui se situent a mains de trente milles du centre de 

Montreal, on remarque que la ceinture verte est fortement morcelee et 

dernontre de plus en plus une carence. 

Parmi les massifs boises.qui ont survecu jusqu'à maintenant, ii apparait 

que le boise de Terrebonne est Pun des plus imposants. 

La localisation de ce dernier au nord de Montreal en fait cleja une zone 

recherchee par les sportifs pratiquant les activites de pleire nature. 

Le besoin d' activites recreatives, de plus en plus grandissant de la population 

existante et future, nous oblige a reflechir sur la preservation et la mise en 

valeur du boise de Terre.bonne. 
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4. 

1.2 COnstOtations de 1.1\10R .S 

D'une part 1' Institut National de la Recherche Scientifique de 

- I' Universite du Quebec, dons son rapport synthese de la sous-region nord de 

Montreal, definit les besoins en espace vert comme suit: 

"La region de Montreal manque d' espaces verts accessibles, 

amenages ou non pour la recreation. Les grands parcs provinciaux les plus 

proches sont ceux des monts Tremblant et Orford a 80 milles de la mefropole. 

II existe bien sOr quelques autres parcs dons la region, mais leurs dimensions 

sont reduites et ils ne servent en general qu' au camping. Merne la vilIe de 

Quebec est mieux equipee avec les parcs des Laurentides et de Mont Ste-Anne, 

une quinzaine de milles de la villa. Or, les activites de plein air prennent 

de plus en plus d' importance dans la vie des gens et les espaces utilisables 

cette fin se font de plus en plus rares, surtout a proximite des grandes villes. 

It faut donc tout de suite prevoir les besoins futurs et reserver les terrains 

necessaires avant qu' ifs ne soient compromis a jamais. 

En 1985, la region de Montreal aura 5 millions d' habitants et en 

Pan 2,000;7 'millions d' habitants d' apres les projections du Service d'Urbanisme 

(I) 
de Montreal . Une norms, generalement acceptee aux Etats-Unis, fixe 

30 acres par 1,000 personnes 1' espace necessaire pour fins recreatives. Le 

Ministere du Tourisme, de la Chasse et de la Peche constate que les Quebecois 

ont a peu pres le meme comportement et les memes exigences que les Americains 



-10- 

dans ce domaine. Cette norme nous parcit donc acceptable. II en decoule 

que nous aurons besoin de 150,000 acres d' espaces verts en 1985, et de plus 

de 200,000 en Ilan 2,000. La rive suc.I pourrait eventuellement en fournir 

65,000 acres si on s'y prend a temps. II serait difficile d en trouver plus 

a cause du manque de relief et de boises et de importance de agriculture. 

IL FAUT DONC TROUVER', DANS LA REGION NORD, LES 85,000 ACRES 
1) 

SUPPLEMENTAIRES REQUIS EN 1985 ET LES 135,000 POUR L' AN 2,000 

(I) Extrait du Rapport Synthese de la Sous-Region Nord de Montreal 

INRS, page 27.. 



1.3 - Constatations de SATRA 

D' autre part les recentes etudes de la Societe d' Arne-

nagement du Territoire de la Region Aeroportuaire ( SATRA ) affirm en t: 

que la supei-ficie des parcs regionaux ( 13,500 acres) 

entourant Montreal en 1966 n' atteignait pas 30% de la norme de 15 'acres/ 

1,000 habitants. II existe donc déjà un deficit regional a comb ler de 

34,750 acres environ; 

que les parcs regionaux de VAnnexe "B" ( 2,000 acres ) 

ne pourraient satisfaire en termes de normes, que les besoins de la popula-

tion du territoire; 

qu1 11 faut prevoir dons l' Annexe "B" plus de 27,500 

acres pour des fins d' amenagements recreatifs de caractere'regional afin de 

satisfaire a la clemande qui s'y exercera en 2001; 

que la region de Montreal devrait jouir de quelque 

400,000 acres de reserves naturelles en I' an 2001; 

par ailleurs la population de l' Annexe "B" aura besoin 

en l' an 2001 de quelque 119,400 acres de reserves localisees a I' interieur 

ou a l' exterieur de l' Annexe "B". (1) 

"La carte de la recreation potentielle de I' Annexe "B'' montre en plus environ 

45,700 acres de reserves dont I' affectation a des fins recreatives n' est pas 

-11- 



encore confirmee, mais qui devraient rester disponibles, tout en jouant 

tin rOle ecologique, ou esthetique. II s' avere d' ailleurs que des ensembles 

importants comme celui de la fort de Terrebonne, pourraient connarti-e 

une mise en valeur partielle". 

-12- 

(2) Preliminaire Schemas d' Amenagernent: SATRA, ao t 1 9 7 1 

pages 217-218 
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2- CLIENTELE .  

2.1 Les voyages plaisir passant par les frontieres 

2.2 Les voyages plaisir a 1' interieur du Quebec 

2.3 La frequence et le nornbre des voyages 
plaisir des Montrealais 

2.4 Les activites realisees lors des voyages plaisir 

2.5 Le probleme du manque d' informations 

2.6 Conclusion 
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Le potentiel touristique issu de la yule de Montreal: 

Les donnees permettant d' analyser les activites recreatives de la 

population de la ville de Montreal sont fragmentaires et manquent d' uniformite. 

Cependant, comme le parc propose a Terreborine est centre principalement sur 

1' automobile comme moyen d'acces et de circulation a I' interieur, it est possible 

de se faire une idee sur sa clientele potentielle en se limitant pour le moment a 

1 1- analyse des voyages plaisir qui se font presentement en automobile,; un voyage 

plaisir com.porte en moyenne 3.2 personnes. 

2.1 Les voyages plaisir passant par les frontieres: 

Une enquete origihe-destination par but de voyage fut effectuee aux principaux 

postes-frontiere du Quebec en 1968 et en 1970. Celle de 1970 n' &ant pas 

encore compilee, nous avons analyse cel le de 1968. 

Les conclusions qu' on peut tirer de ces donnees, apre,s certains calculs, sont les 

suivantes, a 1' Quest de la ville de Quebec: 

Pres de 80% de la circulation totale est constituee de voyages plaisir en 

automobile. 

. . 
Presque tous ces voyages..originent de •la ville de Montreal. La rive SUd,• 

les autres Municipalites de 1' Ile de Montreal, la-  yille de' Laval, les Cantons 

de I.' Est, la ville de Quebec et les autres regio.ns du Quebec sont negligeables 

par rapport a la ville de Montreal elle-,meme.. 
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Sont par consequent negligeables les voyages plaisir originant de vill,es 

cossues comme Westmount, Hampstead, Outremont, Ville Mont-Royal et 

Beaconsfield. ,Les banlieues residentielles comme Ville d' Anjou, Boucherville, 

St-Lambert sant egalement negligeables. 

lnversement, la presque totalite des touristes &rangers penetrant au Quebec 

se dirigent massivement a Montreal. 

.5:- Le nombre de Qiebecois allant a P etranger equivaut generalement au nombre 

cl` &rangers entrant au Quebec, en ayant toutefois tendance a etre legerement 

superieur. 

6- Tant pour lesQuebecois que pour les &rangers, la presque totalite des voyages 

plaisir se concentrent sur deux axes: Montreal-Ontario et /v\ontreal-Etat de 

New-York. 

Note: Pour arriver a ces conclusions, on a suppose que P origine d'une voiture 

etrangere &aft sa Aestination, et que so destination etait son origine. 
• 

2.2 Les voyages plaisir a P interieur du Quebec:  

On n' a mall-ureusement pas de donnees sur !es origines et destinations des 

voyages plaisir originant de /Montreal via d autres axes que ceux traversant 

les frontieres, comme le nombre de promenades vers les Laurentides, les Cantons 

de P Est et la rive Nbrd du Saint-Laurent. 

On dispose cependant du nombre total de vehicules passant en un point donne 

sur les principales routes du Quebec en 1969, avec leur variation sa:isonniere. 

On peut des lors pallier au manque d` informations de la facon suivante: en 

mettant sur un graph ique Ic pourcentage de voyages plaisir aux frontieres en 
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fonction de la variation saisonniere maximum (I' ete), on s apergoit que 

pourcentage est exactement proportionnel ceite variation pour de forts volumes 

de circulation. En se servant-de cc graphique comme etalon, on peut donc etablir 

.in bon ordre de grandeur du nombre de voyages plaisir sur les principales routes 

.do la region de Montreal. A noter que ce graph ique ne peut s' appliquer lorsqu' ii 

y a un deuxieme maximum au printemps sur la courbe de variation saisonniere du 

trafic; dons ces quelques cas, nous avons estime au jugement le pourcentage de 

la circulation totale consistant en des voyages plaisir, en el-ant conservateur. 

Enfin, pour el iminer le plus possible I° effet des banlieusards voyageant soir et 

matin, nous avons utilise des postes de comptage situ& d environ 30 milles de 

Montreal. 

II s' en degage les conclusions suivantes: 

I- Sur les axes routiers importants de Itinterieur du Quebec, de 60 6 80% de la,  

circulation totale, ete, est constituee de voyages plaisir. 

En se basant sur l'enquete effectuee aux frontieres en 1968, on peut supposer 

que la majOrite de ces voyages originent de Ici Ville de Montreal. 

L' importance de ces axes interieurs est bien plus considerable que ceux 

menant d l'exterieur du Quebec. 

Le pourcentage de touristes &rangers sur ces axes est negligeable; on peut 

estimer a moms de 2%, puisque la majorite de ces touristes ne rayonnent pas 

autour de Montreal d' apres une enquete faite par le Ministere du Tourisme en 

1970. D' ailleurs, mE.)rne si tous les &rangers le faisaient a tous les jours, ce 
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pourcentage ne pourrait depasse.,r 7%, puisqu' ii ne peut y avoir plus d' etrangers 

interieur du Quebec qu' fl n' en penetre par les frontieres. 

5- ..La plupart des voyages plaisir interieur du Quebec se concentrent sur 

5 axes originant de Montreal, vers: les Laurentides (via St-Jerome), les Lauren-

tides (via Terrebonne), la rive Nord du Saint-Laurent, les Cantons de l' Est et 

autoroute 20 Montreal-Quebec. Chacun de ces axes est desservi par une 

autoroute. 

L' axe des Laurentides via St-Jerome represente plus du double de tout autre 

axe majeur. 

Bien qu' ii soit plus rnodeste, l' axe de la route 29 vers Quest est assez important 

puisqu' ii supporte a peu pres autant de voyages plaisir que les autoroutes de 

New-York, Toronto ou Ottawa prises individuellement en en exLluant les &rangers. 

A noter que cet axe est part iellement desservi par une autoroute (la 640), celle-la 

meme dont le prolongement est presentement en construction vers le parc propos6. 
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- 2.3 La freabei-iCse: et l&riorñbré de-S .14;ay%ages'OldiSir.  deS Mohtreala 

rn6yeiliie; er1Viroh.  40; 000 'v'oNjciges. sant' effeCtiies .chdatie.  jour d' ete  

par •IeS ' MaritrealdiS- (de juin a septembre inclusivement). A ce nombre s' ajoutent 

environ 3,000 voyages plaisir d' etrangers se rendant a Montreal journellement. 

La population de Montreal en 1970 se chiffranta 1,466,500 h., on peut estimer 

qu' ii y a a Montreal au moms 300,000 families possedant une voiture. En posant 

comme hypothese que chaque voyage plaisir recense represente en moyenne une 

famil le, on peut conclure que: 

11WaRzT. .M._11570.3a,WWAWSte:.  

Cheque famille de la yule de Montreal fait en moyenne un voyage. plaisir 

par semaine en automobile a 30 milles et plus de Montreal, de juin a septembre 

inclusivement. 

. • maveegr:evrk-...teL,,F.m.ilaz,r,s'.aw,Jsc:..--SZt:rte&W-r,SIS;EzMEEE:RZ5aaM'aaZrM.Gtgt:O?gfiMii rgV'j 

Note imbottante: ceci ne comprend pas les voyages plaisir effectues a moins de 

30 milles de.Montreal, n a Montreal meme. Ce nombre n' est 

certes pas negligeable. 

2.4. •LiEs.sottivites -realisees lors des voyages plaisir: 

Pour savoir.si  le parc propose repond bien a la demande, ml est essentiel de connaitre 

les centres d' interet des bromeneurs. Malheureusement, on:re. dispose pas suffi-

samment de donne-es pour connaitre les activite's qu'exercent les gens. lors de leurs . 

voyages plaisir, c' est-a-dire cc qui les attire. 11 serait important d'effectuer 

une enquete sommaire sur cc point lors de 1' ete•1972. 



Toutefois, en supposant que Ies montreolais exercent des activites semblCibles 

celles des touristes &rangers dons la region de Montreal, on peut se faire 

une idee de leur ordre de grandeur en examinant le tableau suivant, compile 

a 1' aide di line enquete effectuee aux frontieres, en 1970, par le Ministere du 

'Tourisme: 
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Dons tout le Quebec* Dons la region administrative 

de Montreal 
(excluant le Montreal metropolitain 

- Dons le Montreal 
metropolitain 

32% 

15% 

2% 

40% 

3% 

100% 

35% 

15% 

12% 

4% 

29% 

100% 

Activites 

Promenade en voiture 

seu lement 

Promenade a pied 

Tous les sports de plein 

air 

Camping (par sport) 

Monuments, theatre, 
expositions 

Visite de parents ou, 
d' amis 

IMO MI IMO OM MIN MINI NM IIIIII NM MIN MO NM MI INS Mt MIR INA Ole MN 

Activites exercees par les touristes &rangers 

en 1970, tors de [curs voyages—plaisir . 

**Les pourcentages de eette colonne sont peu significatif:s , a cause de influence 

considerable des villes de Montreal et de Quebec sur les moyennes. 
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Les dOndiiisidns qu on 4jet.if titOr'dé ee 'thblCOU sent 'IeS .suiVOntes' si , corrtne 

l'affirme 11 1.N.R.S., les loisirs des quebecois ne different pas tellement de 

ceux des americains' (et par extension,de ceux des autres canadiens): 

I- Les deux-tiers des activites qu' ifs exercent hors du /V1oritreal rnetropolitain 

lors de leur voyage plaisir hebdomadaire, consistent en promenade pure en 

, aUtornebile, et en pratique de sports de plein air. 

Plus specifiquement, 44% des gens faisant des voyages plaisir le font pour 

faire des sports de plein air, de la promenade 6 pied ou du camping (par sport). 

A 3.2 personnes par vehicule, ceci represente un marche total d' environ 

400,000 montrealais en moyenne par semaine, de juin a septembre (augmentant 

de 10,000 par annee), dont on certain pourcentage !;era sOrement accapare par le - • 

pare propose s' ii est bien equipe, et auquel viendra s' ajouter on certain nombre 

de touristes &rangers. On ne peut pas estimer ce pourcentage, pour le moment, 

parce qu'ii dependra largement de la qualite et du choix des equipeme.nts offerts, 

de la facilite des moyens d' acces, de l'efficacite de la campagne de promotion, 

et du prix szl' admission. Mais le moms qu' on puisse dire est qu' ii existe un 

potentiel considerable. 

De plus, les 35% de gens qui font de la promenade pure en nutomobile repre-

sentent plus de 300,000 personnes additionnelles par semaine (augmentant de 

8,000 par armee). Nu! doute qu' une certaine portion pourrait egalement 

etre deviee sur le pare, mais on peut affirmer, a priori qui elle sera toutefois 

plus faible que la precedente, quoique importante (sans compter les touristes 

&rangers). 
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4- Un autre segment du secteur loisir viendra s' ajouter a la clientele pnecedente: 

celui des gins faisant actuellement des voyages plaisir a moms de 30 milles de 

Montreal ou a Montreal merne. On n' a actuellement aucun moyen d' en mesurer 

I' importance. 

5- Enfin, un dernier segment pourra aussi s' ajouter aux precedents: celui des 

personnes ne possedant pas ou n' utilisant pas leur voiture pour fins de loisirs. 

Un bon nornbre d' assist& sociaux pourraient s' y inclure. Comme pour le prece-

dent, II n' est pas possible presentement, d' en mesurer l' importance. 

6- II ne faudrait pas passer sous silence le fait que si le nombre et la frequence 

des voyages pktisir sont si eleves, cela peut fort bien etre un indice que les 

montrealais sont actuellement satisfaits de la facon dont us occu pent presentement 

leurs loisirs, et qui us ne ressentent pas le besoin d' avoir un parc du type propose. 

Et meme si ce n' etait pas le cas, le marche total estirne a 700,000 personnes 

par semaine n' apporte aucun argument de plus en faveur du site propose par 

rapport a d'autres sites, puisqu'il s' agit d'une clientele qui consent a dePasser 

un rayon de 30 mules pour se recreer. En effet, peut-etre desireraient-elles 

tout un r6seau de plusieurs petits parcs ou haltes routii.-res dans des regions plus 

touristiques comme les Laurentides et les Cantons de I' Est, dont elles pourraient 

effectuer le circuit pendant tout un ete, plutot qui un seul grand parc qu'elles 

ne visiteront peut-etre qu' une seule fois par ete. 

En somme, incertitude dans laquelle on se trouve necessite l'apport d' infor- 

mations additionne.I les • 
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2.5 Le probleme du manque d' inforrnaticins: 

Les conclusions qui precedent ont ete tirees partir de donnees fragrnentaires, 

completees a P aide dr hypotheses, de deductions, et d' estimations. Bien que 

. cela soit suffisant pour se faire one bonne idee de la situation, if y auralt lieu 

. de faire one enquete sommaire:, 

pour verifier les hypotheses et estimations precedentes; 

pour obtenir certaines informations completement nouvelles. 

I) Les hypottriese.s .efe§th'nOtitiris. uiVantes sont elverifier: 

la duree du sejour lors des voyages plaisir; s' agit-il surtout de promenades 

dune journee? 

le pourcentage de voyages plaisir par rapport au trafic total sur chaque 

grand axe de circulation originant de Montreal. 

les origines et destinations de ces automobilistes; a noter que ces renseignements 

seront sous peu'disponibIes en cc qui concerne les axes traversant P Annexe "B". 

- les activites des Montrealais !ors de leurs voyages-plaisir. 

2) Les nous/611es-  inforrnations-  Liiiichtes•tont ô obtenir: 

on estime 'de P importance des gens faUsant actuellementAes voyages plaisir 

moms de 30 mules de Montreal et 6 Montreal meme, et la nature precise de' 

leurs activites, 

un estime de la clientele possible des defavorises n' ayant pas actuellement 

la motivation ou les moyens pour occuper rationnelleme.nt leurs temps de 

loisirs; ceci comprend les Farni Iles ne posse,dant pas d' automobile. 
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une observation sur place des activites des gens sur les hates rou'tieres, 

et leur achalandage par rapport au volume de circulation touristique 

sur chaque route qui elles desservent. 

enfin, fl serait optionnel de recommencer une autre etude complete 

sur les loisirs d' hiver. Une tette etude serail- passablement plus compliquee 

que etude actue lie, parce que les donnees disponibles sont rares, et 

que la cueillette des donnees necessaires se ferait dons des conditions 

physiques difficiies. Cette etude pourrait etre remise a plus ford, si on 

la jugeait vraiment necessaire. 
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2 .6 Conclusion: 

Chaque famille de la vi Ile de Montreal fait en moyenne un voyage plaisir par 

semaine Pete à30 milles et plus de Montreal, ce qui represente un marche total 

de 400,000 rnontrealais par semaine faisant de tels voyages dans le but de faire 

du sport, plus 300,000 autres faisant de la pure promenade automobile. Et ceci 

ne comprend'pas les mil liers de personnes faisant des promenades a moms de 30 

mil les de Montreal et a Montreal meme. 

Le potentiel existant pour le parc propose est donc tres eleve, et il serait 

recommandable d' effectuer les etudes necessaires pour estimer la part susceptible 

d' y satisfaire ses besoins en loisirs. 



a.-- -CARACTERISTIQUES SOC 10 •z- ECONOMIQUES 

3.1 activites 

3 .2 ages 

3.3 participation 
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3- CARACTERIST1QUES SOC1O-ECONOMIQUES: 

"RESUME DES RESULTATS DE L' ENQUETE CANAD1ENNE DU C.O.R.D.S." 

Jusqu' a present les seules donnees ccinadiennes sur la participation aux activites 

de loisirs en plein air sont cel les fournies par l' enquete menee par Canadian 

Facts (Traveldata) pour le C.O.R.D.S. en 1967, 1968 et 1969. 

3j Activites: 

Les activites telles que definies dons l' enquete se repartissent en cinq 

groupes, soit les sports nautiques, la chasse et la peche, le camping, 

la promenade et les sports d' hiver. 

La participation a chacune de ces activites apparait nettement moms forte 

au Quebec que dans l' ensemble du Canada; meme la zone metropoliiaine 

de Montreal o0 la participation est plus grande ne depasse la moyenne 

canadienne que pour !es sports d' hiver. 

3.2 Ages: 

La participation diminue a mesure que Page augmente. Les 18-29 ans ont 

les taux les plus eleves dons toutes les activites sauf pour la chasse•et la • 

Oche 00 c' est le groupe 30-39 ans qui a le taux le plus eleve. 

Les femmes ant generalement des taux de participation plus—faibies que les 

hommes. 
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3.3 Participation: 

La:longue maternelle: 

Les canadiens de langue francaise ont une participation plus faible que 

les anglophones, ce qui est normal si lion considere le tableau I et le 

fait qu' ii y a une correlation fres forte entre le fait de parler frangais 

- et celui d' habiter au Quebec. 

L' urbanisation: 

Ce facteur semble avoir une grande influence sur la participation aux 

activites de plein air: le fait d' habiter la campagne implique des taux de 

participation fres foibles; cc sant les agriculteurs qui ont les taux les plus 

bas (moms du quart de cette population participe). De facon generale, la 

participation augmente avec la dimension de la ville, sauf pour la chasse 

et la peche. • 

L' education: 

La participation augmente a mesure que le niveau d' education s° eleve 

(sauf pour la chasse et la peche). 

Les categories professionnelles et les revenus: 

Les professionnels et les administrateurs ont une participation superieure 

dons la majorite des activites alors que les fermiers, .1a mciin-d' oeuvre 

non qualifiee et les retraites ont une tres fable participation. 

II s' ensuit que dans ensemble, la participa.tion aux activites de plein 

air augmente avec les revenus (I). 

(I) Extra it: Rapport d' Etape de Amenagement de la Riviere du Nord, - 

chapitre "Dossier de la demande", pages 25, 26 et 27 de 
M. Gaetan Richard, urbanists. 



II- OFFRE 

I- Localisation 

Elements nature is 

Superstructures 

Urbanisation 

Equipements recreatifs existants 



k LOCALISATION 



-34- 

LOCAUSAT ION  

D'une superficie possible d' environ 21,000 acres, le futur parc a vocation 

populaire chevauchera la partie extrgme sud-ouest du comte de l'Assomption, et 

sud-est du comte de Terre bonne. 

Deux points d' eau importants y facilitent I' amenagement du parc, a savoir 

la riviere des Mille Iles au sud, et la riviei.e Mascouche qui bordera la partie nord du 

parc, coupant egalement celui-ci en deux parties lorsqu' elle chemine vers son embou-

chure avec la riviere des Mille Iles. 

Situe dons les basses terres de la plaine du fleuve Saint-Laurent, environ a 

vingt mules du centre ville de Montreal, le fUtur parc sera facilement accessible, 6 

la plupart des montrealais, en moms d'une demi-heure. La proximite a Montreal sera 

d' autant plus grande lorsque le reseau routier et autoroutier de la desserte de Ste-Scho-

lastique sera termine. Notamment, viendront s' aiouter a VAutoroute 25 qui ,coupe 

actuellement I dire retenue par le parc, les Autoroutes 19 et 640, cette derniere 

constituant I' epine dorsale du futur parc, tandis que la premiere bordera celui-ci 

ouest, ainsi que l autoroute 50 qui passera au Nord du parc propose, un peu en 

dehors de ses limites. 



.2- ELEMENTS NATURELS 

2.1 Climatologie 

2.2 Hydrologie 

2.3 Topographie 

2.4 Pedologie et vegetation 

2.5 Agriculture 
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2.1 —Clitnatoldgie.: 

Frefnieee CanStcifation: 

;Du point de vue climatologique, si lion retient le facteur duree de I' ensoleillement, 

la situation geographique du futur parc est bien choisie. En effet, celui-ci fait 

face au sud et ne rencontre aucun obstacle physique majeur pouvant former un 

ecran contre le soleil, ce qui a pour effet un ensolee Ilement journalier maximum 

qui dure le temps du passa du soleil d' est vers l'ouest., 

Detixiai•ri6 c'onstataticiri: 

La moyenne de 680  F. pour le rnois de juillet caracterise les regions qui ont 

un ete chaud. La region du futur parc se situe dans l'aire balayee par cette limite 

de 68°F. Elle se caracterise ainsi, du point de vue thermique, comme etant la 

region la plus chaude du Quebec meridional. 

Quelques precisions et comparaisons entre differents lieux situes au nord de 

Montreal et de Pile Laval, aideront sans doute a mieux fixer les idees sur ie 

ciimat de la region du futur parc. 

Une distinction est faite entre trois regions: 

Premierement, nous retenons la region elevee du nord, c' est-d-dire celle situee 

au-dessus de 1' escarpement qui longe approximativement la courbe de 500 pieds 

d' altitude. Cei-te region identifie assez ben les espaces de hautes altitudes 

actueilernent exploitees d'une facon intensive pour les activites de plein air 

des zones de villegiature et de grande nature. 
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Deuxiernement, nous retenons la zone basse du sud qui correspond gro'sso modo 

aux basses terres de !a plaine du Saint-Laurent nord montrealc.iise. C' est 

interieur de cette region que nous nous localisons, dans les altitudes infe.-

rieures a225 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Finalement, nous retenons une zone tampon qui marque le passage entre les 

deux precedentes. Dons les donnees qui suivent, la premiere zone est identifiee 

par Ste-Agathe, la seconde par La Trappe et la troisieme par St-Jerame. 

Variation des temperatures dans les trois regions  

Moyenne de novem- 
bre a avril 

Moyenne de 
mai a octobre 

Moyenne 

annuelle 

Ste -Agathe 20.1° F 55.2° F 37.5° F 

6 
St-Jerome 21.5 F 58.2 F 39.8 F 

La Trappe 25.3 F 60.8 F 43.1 F 

En referant a ce tableau, nous remarquons que la decroissance thermique est 

plus que tangible entre les parties hautes et les parties basses, que cette 

decroissance va nettement en faveur des regions basses qui sont les plus favo- • 

risees Par les facteurs thermiques, et finalement, que la region du parc a vocation 

populaire n' a rien a envier sur le plan des temperatures a la zone de villegiature 

traclitionnelle des Laurentides. 
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TroisieMe.  CanStatatiOn: 

Le nombre de jours consecutifs sans gel vane de 120 jours dons la partie nord, 

et 151 dons la partie sud, soit la periode s' echelonnant du 7 mai au 5 octobre 

pour la region qui:interesse Ic parc, et la tperiode du 22 mai au 21 septembre pour 

la region de Ste-Agathe. Nous constatons donc une fois de plus que sur le plan 

climatique, un autre des aspects importants du climat va en faveur de la region 
• 

choisie. 

Quatrierne constatation: 

En dernier lieu, nous constcttons que le minimum moyen de janvier, dons la zone 

du parc, se situe aux environs de 5
0 
 F, et que 1' experience des trente dernieres 

annees nous montre que les precipitations neigeuses dons cette meme zone ant vane 

de 50 a 125 pouces, cc qui constitue un tout fort acceptable susceptible de favo-

riser lct pratique, a prix populaires, de certains sports d' hiver tels la raquette, 

le ski de fond, le toboggan. 
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2.2 Hydrblogie: 

Plusieurs points d' eau interessants viennent agrementer are choisie pour 

le futur parc. Tout y est 6 partir de la riviere des Mille Iles jusqu' aux canaux 

de drainage caracteristiques des sols argileux qui dominent dans la region, en 

passant par les ruisseaux, tel le ruisseau de la Piniere entre autres qui se deverse 

dans la riviere des Mille Iles, les petits lacs dont le plus connu est le lac Pincourt, 

ainsi que la riviere Mascouche. 

Le voisinage du lac Pincourt, déjà fortement occupe et exploite durant ete, 

fait actuellement I' objet d' one speculation intense. Les nombreux terrains 6 

vendre dans les alentours de ce dernier en sont une preuve evidente. Quant 

la riviere tV1ascouche, cette derniere serpentant dans les argiles deposes Id 

par la mer Champlain, constitue, avec la riviere des Mille Iles, le facteur 

- hydrologique dominant de I' aire retenue. En effet, la presque totalite de la 

region du 'parc est occupee par le bassin de drainage de celle-ci. Ces deux points 

d' eau, tres attrayants, doivent etre conserves, et leur accessibilite au grand 

public de passage 6 l' interieur du parc dolt etre facilitee 6 son maximum, ce 

qui implique la multiplication des percees sur ces deux rivieres. 

Sur le plan du drainage des sobs, le.p. roblerne _de I° ecoulement et de I° impermeabi-

lite des sobs argileux se pose sur one iroportante partie de I' aire retenue. En effet, 

le drainage naturet des sobs de la plaine est, en general, imparfait ou mauvais 

suivant la predominance de materiaux 6 texture fine et peu poreux. Les terrains 

bien egouttes sont ceux equipes de canaux de drainage. 
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Ils sant facilement identifiables par leur aspect rectiligne•et orthogonal. Meme 

les materiaux sableux et poreux souffrent d'un drainage difficile parc'e que_dans 

la plupart des cas, its reposent 6 foible profondeur sur un substratum plat et 

impermeable constitue d' argi les. C' est cc qui explique sur le plan hydralogique 

les quelques superficies marecageuses observees. Nous constatons donc finalement, 

que pour un amenagement global, it serait interessant de faciliter ecoulement 

des eaux, surtout dons la pirtie ouest du parc qui englobe le champ de tir, 

c'est-6-dire dans la region o0 les zones marecageuses sont les plus contraignantes 

et les plus importantes en superficie. 
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2.3 Top•ograrShie de là region  du.  parOi 

D'une facon globale, le relief du futur parc n' a rien de tourmente. Seulement 

deux cent deux pieds differencient le point le plus haut du point le plus bas 

' • du parc, soit ecart entre la courbe de 25 pieds qui borde le fleuve 6 I' ouest 

de la riviare Mascouche et le lieu indiquant 225 pieds d' altitude. Ce dernier 

est situe en bordure est de la route 65, immediatement au nord du chemin St-Roch 

qui mane a St-Louis-de-Terrebonne. 

Si l' on observe de plus pres cette region, nous pouvons voir se dessiner deux 

ensembles: 

Le premier, situe approximativement a Iest de la route IS, se caracterise par 

un relief tres doux. En aucun lieu, I' altitude y depasse la cote de 75 pieds, 

et Ies courbes de 25, 50 et 75 pieds sort suffisamment espacees pour predire une 

pente tres douce. L' agriculture, les canaux de drainage ainsi que le dessin du 

profil No I en temoignent. 

Le second ensemble, situe 6 i' ouest du premier et horde a l'extr6me ouest par 

la route 65., s' avare tras different du premier. II presente une topographie plus 

accidentee, qui a pour cause une terrasse tres apparente ainsi que l'encaissement 

de la val lee .de la riviare Mascouche (voir carte et profil No 2). 

Le seul element veritablemern- rnarquant sur le plan topographique demeu,re le 

rebord d'une des nombreuses terrasses temoins de la mer Champlain. Cette ancienne 

berge separe en deux parties bien distinctes la plaine du Saint-Laurent, et suit 
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de facon assez exacte le contour d' elevation de 100 pieds. D' une denivellation 

d' environ 75 pieds, elIa s' identifie facilernent dons le paysage. Elle offre, en 

plus du coup d' oeil magnifique, de nombreuses possibilites d' amenagement recrea- 

tif d' hiver, entre autres, le ski familial pour les enfants qui debutent et la glissade 

en toboggan pour toute la famille. La terrasse pourrait avantageusement etre ame-

nagee a ces fins, notamment dons la partie du parc sise dans le comte de -Terrebonne. 

Au--dessus de cette ancienne berge, la plaine argileuse et sableuse est decoupeIe 

de ravins et ondulee de basses cot lines. 

Dans la partie basse, quelques foibles ondulotions et quelques legeres depressions 

Font oublier a certains endroits la planeite de I' ensemble. 
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2,4 Pedblogie et 'Vegetation: 

4. 

Deux &tenements importants ant influence d'une facion imperative les formations 

pedologiques 6 lobales de la region qui fait P objet de la presente etude. II 

s' agit de la derniere glacial- ion et de P envahissement post-glaciaire de la mer 

Champlain qui inonda tout P espace occupe de nos jours par les basses terres du 

Saint-Laurent. 

L' heritage de la glaciation fut les nombreuses etendues de tills, alors que celui 

de la mer Champlain fut de remanier et de recouvrir en majeure partie ces etendues 

de tills d' une couche d' argi les marines, de sables de fond de plage et de graviers 

d'une epaisseur variable. 

En surface, les sables semb1ent dominer la partie nord du parc sise sur le replat 

superieur de la terrasse qui longe la courbe de 100 pieds, alors que les argi les 

recouvrent surtout la partie sud avec en certains endroits des affleurements de 

tills d' origine glaciaire. 

Dans le pa'ysage, sur le plan de la vegetation et de P utilisation du sol, nous 

constatons une relation tres apparente qui associe espaces boises 6' sols sablonneux 

et espaces argileux et de ti1L-, calcaires a sols cultives. Quant 6 la vegetation, 

disons au point de depart que la foret clima tique originelle est a toutes fins 

pratiques disparue. Les incendies de foret de meme que les coupes de bois en 

ont fait ainsi. Les souches temoins de l'ancienne foret primitive font penser que 

cette foret d' arbres a feuil les caduques devait etre remarquablement dense. 
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Actuelleraent, la fort en place est en plein developpement. So c.luajite et so 

densit6 varient d'un endroit a l' autre, et so croissance demanderait a etre suivie 

de plus pres si lion veut permettre aux espces d' arbres les plus sains de profiter 

plus rapidement. 

-Un bref tour d'/horizon sur le terrain nous a permis de constater que le boise 

du.comte d' Argenteuil (celui de la zone speciale de preservation entre autres) 

semblait beaucoup mieux constitue que celui de la fore.l. de Terrebonne qui, 

une fois entretenu, pourrait avantageusement etre reserve comme zone &ambiance 

nature lie. Quant aux differentes especes d' arbres que renferment ces espaces 

boises, elles varient cette fois encore suivant la nature du sol sous-jacent et 

suivant les conditions du drainage de ces sok. Cependant, nous n' avons pas eu 

le temps d' effectuer un inventaire suffisant des especes d' arbres existants dons 

la region. Nous recommandons donc la mise en marche d' une telle etude. 
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2 .5 Agritu 

Sur le plan agricole, le potentiel actuel de la region retenue pour le parc fait 

que cette zone est de moye.nne importance pour l agriculture. 

Nous sommes en presence d'une region agricole dont P evolution est, dans 

I' ensemble, peu prometteuse clans les conditions actuelles. En effet, selon 

l'1„N.R.S. (Institut National de la Recherche Scientifique), sur le plan de la 

reorientation de la production par It organisation de la mise en marche et le 

developpement des nouvelles formes de gestion agricole, la majeure partie de la 

zone retenue pour 1' emplacement du futur parc a ete zonee sans importance pour 

agriculture.l'  

L' extreme sud des comtes de Terrebonne et de l' Assomption qui correspond grosso 

modo la limite de la terrasse qui longe la courbe de 100 pieds fait pi rte de cette 

zone. Suivant cette premiere facon d' analyser I' agriculture de la region, seu le 

la zone du coude de la riviere Mascouche dans la region entourant la municipalite 

du meme nom a ete consideree cornme zone proteger pour I' agriculture. 

Du point de vue de 1' augmentation des superficies defrichees entre 1951 et 1966, 

ja ouest de 1' aire actuellement retenue pour le parc n' a connu qu' une 

augmentation variant entre 1 et 14%. Cette partie correspond ô celle du parc 

situee dans le comte de Terrebonne. autre partie situee dans le comte de 

Assomption a connu par contre un taux d' augmentation de 15% et plus, ce ciL.0 

vent appuyer la legere superiorite agricole de la zone precedemment decrite cornme 

zone a proteger pour I' agricu lture 



Pour conciure sur agriculture, considerons un dernier element qui, encore 

une fois, peut laisser entrevoir le dynam:isme de la region. II s' agit d' evaluer 

le taux d' absenteisme. Les clonnees sont de 1966. Nous y avons remarque que la 

majeure partie de :1' aire actuellement retenue pour le parc connaissait un taux 

d' absenteisme variant de 35 a 70%. Ceci nous montre clairernent que cette 

region agricole devient de plus en plus inoccupee comme telle et que la frange 

urbaine du Montreal metropolitain tend 6 etendre ses tentacules si loin qu' on ne 

saura plus trop bien, et cette echeance n' est peut-etre pas si eloignee qu' on le 

.pense, o6 finit la ville et o0 commence la campagne. II est donc grand temps de 

proteger cette region si l' on desire conserver une zone verte autour de Montreal 

puisque les statistiques nous prouvent que de moms en moms de gens vivent de 

l' agriculture dans la zone reservee pour le parc. On peut meme suppu.ier que ce 

taux d'absenteisme laisse sou:-entendre que les habitants de ces anciennes fermes 

agricoles tie sont que des travailleurs industriels.  ou autres qui gagnent leur vie 

Montreal ou dans les petites municipalites environnantes. Seul l' extreme sud du 

comte de l'Assomption subit un taux d'absenteisme inferieur ô 35%. 

La partie du parc situee dans le comte de I' Assomption semble donc, a premiere 

vue, la plus importante sur le plan agricole, et ceci devra etre pris en consideration 

dans la localisation des equipements qui viendront amenager le fu-tur parc. 



legende 

GOUVERNEMENT 
DU QUEBEC 

.rivieres, marais 

etude 
pour 

la creation 
d'un 

parcpop 
corridor est 640 

date: decembre 1971 
echelle : 1:50,000 

acji 



3- SUPERSTRUCTURES 

3.1 Reseau autoroutier 

3.2 - Roseau des routes secondaires 

3.3 . Reseau ferroviaire 
• 

3.4 Reseau hydro electrique 

-49- 



3A Reseau autoroutier: 

Le corridor Est de la rivierc..- des Mille .11es est deSservi presentement par 

['autoroute des Laurentides et par l' autoroute 25. • 

L autoroute 640 qui est presentement en construction, traversera le corridor 

longitudinalement pour devenir I' axe structurant du developpement eventuel. 

Le Ministere de la Voirie du Quebec projete la construction de I' autoroure 

Papineau (19) qui viendra a court terme completer le reseau nord-sud. Celle-ci 

formera, avec 1' autoroute 50 qui se situera au nord du corridor, un quadrilatere 

facile d' acces. 

3.2 Reseau des routes secondaires: 

Presentement, les routes secondaires II, 18, 337 et 65 desservent le corridor en 

direction nord-sud. La route 29, le chemin Comtois et le chemin Nord du Bas. 

de la Mascouche qui longent cette derniere, completent le reseau de voles 

secondaires en direction est-ouest. 

3.2 Reseau ferro\Yiaire: 

Deux voles de chemin de fer du Canadien Pacifique traversent, en direction 

nord-est, le corridor est de la riviere des Mille Iles. La premiere dessert la 

partie ouest de ce corridor, alors que la seconde se situe plus a I' est pres de 

Terrebonne. Cette derniere vole ferroviaire pourrait permettre une liaison 

par transport en commun au futur parc propose. 
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3.4 R&e.dt)'hydrb.eidttricfue.:. 

La partie Est du corridor est presentement divisee par plusieurs servitudes de 

II Hydro-Que.bec. En effet, on compte cinq (5) lignes de haute tension qui se 

dirigent vers le nord. Celles-ci ont pour desavantages de produire de longues 

percees dans les boises qu' elles traversent. 
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4- URBANISATION 

4.1 Evolution 

4.2 Tendance a court terrne 
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4.1 Evolution: 

Le secteur d' analyse du corridor Est de la riviere des Mille lies est entrecoupe 

par plusieurs pales urbains: 

--Ste-Therese: 

En effet, I' agglomeration de Ste-Therese qui englobe Rosemere, Lorraine et 

Bois-des-Filion, forme lc premiere frange urbaine du nord de Montreal. On 

cohstate a la lurniere de son evolution des vingt dernieres annees, un fort 

dynamisme qui necessite d etre planifie afin de permettre la consolidation des 

noyaux existants, et d' orienter les futures zones de developpement. Ainsi, 

I' urbanisation desordonnee qui tend as' etendre le long des routes 65 et 29 

pourrait etre el iminee 

Terrebonne: 

Au centre du corridor de la riviere des Mille Iles, la petite municipalite de 

Terrebonne de la paroisse de St-Louis-de-Terrebonne a vu„ au cours des vingt 

dernieres annees, triple l' &endue de son territoire. DO a sa localisation et aux 

infrastructures existantes (autoroute 25, vole ferree du C.P., route 29), ce 

pole urbain s est developpe d'une facon concentree. Autour de ses limites 

existe one banque de terrains qui sont susceptibles de recevoir des developpements 

caractere recreatif et agricole. 

Terrebonne Heights: 

Cette petite agglomeration se situant a proximite du chemin Gascon, presente 

des caracteristiques d'une urbanisation desordonnee progressant rapidement en 

dE.;truisant du boise environnant. 
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Re'pentiriy: 

A I' extremite est du corridor de la riviere des Mille lies se situent les municipa- 

lit& de Charlemagne et de Repentigny qui sant desservies presenternent par une 

autoroute (40). Ces centres, comme pour les precedents, ont vu doubler, au 

cours des vingt dernieres annees, leur superficie urbaine. 

Zone extra-urbaine: 

Entre les trois centres de Ste-Therese, Terrebonne et Repentigny, ii existe 

deux zones de verdure de grande superficie. 

ii existe egalement des zones a caractere mixte, agricole et recreatif qui se 

situent le long de IJ riviere des Mille Iles, de meme que le long de la riviere 

Wascouche o0 se sont localises des chalets, des campings, des lieux de pique-nique, 

des fermes plus ou moms importantes. 

4.2 Tendance 6 court terme: 

Lorraine: „ 

Le developpement de Lorraine est prevu entre les territoires actuellement urbanises 

et I' emplacement de l' autoroute 640. 

Bois-des-Filion: 

Le developpement de Bois-des-Filion pourrait se localiser dons la partie de la 

municipalite qui se situe au nord de la route 29, et 6'l'est de la Ville le long des 

berges de la riviere des Mille Iles. 
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Terrebanne:' 

L' autoroute 25 qui se localise a Pest et au nord de l' agglomeration de . 

Terrebonne, aura 'pour effet.d encourager le developpement qui se situe au nord- 

est entre l' autoroute et l' agglomeration existante. 

Tereebonne Height: 

L' autoroute 640 aura c.omme effet d' entrainement de favoriser le developpement 

compris entre agglomeration de Terrebonne et Terrebonne Heights (Terrebonne-

en-Haut). 

Charlemagne.: 

A Charlemagne et Repentigny, le developpement se consolidera en se localisant 

le:long de I' autoroute 40. Ce qui aura comme effet.de  retarder le developpement 

de 1' axe urbain Terrebonne-Charlemagne, et de proteger les boises ainsi que les 

zones agricoles existantes. 
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EQU1PEMENTS RECREAT1FS EX1STANTS 
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En visitant le Corridor Est de la riviere des Mille Iles, nous avons 

inventorie les quelques equipements recreatifs les plus importants. 

En effet, le long de la riviere des Mille lies entre les municipal ites de 

Bois-des-Fi lion et de Terrebonne, nous avons constate la presence de chalets, 
• 

de terrains de camping, de lieux de pique-nique et des equipements de services 

(restaurants, etc. . .). A I' est de Terrebonne, d autres chalets et equipements 

touristiques, cabines, hotels, fermes et pepiniere, maisons canadiennes ont attire 

notre attention. 

Le parcours sur le chemin Gascon (route 337) et sur le chemin Comtois nous 

a permis egalement d' observer l'existance de chalets et de camping, d'un lac 

artificiel, d'un terrain de golf et d' equipements de services. 

Sur le paIrcours cie la route 65, il existe une ecole d' equitation, un petit 

aeroport de plaisance et des equipements de services (motels, hotels, restaurants). 

Le long de la route 13, on remarque la presence de bancs de sable qui 

pourraient etre avantageusement amenages. 
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1- DEMANDE 

1.1 Besoin 

1.2 Clientele 

1.3 Caracteristiques sod p-economiques 
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1.1 Be'sain:* 

II faut trouver dons la region nord 85,000 acres supplementaires requis en 

1985, et 135,000 pour l' an 2000. 

1.2 Clientele:  

Claque famill
,e de la yule de Montreal effectue, en moyenne, un voyage plaisir 

' par semaine, en ete, a one distance de 30 milles et plus. 

400,000 personnes se deplacent dons on but sportif 

300,000 personnes se deplacent dons un but de promenade. 

1.3 Caracteristiques socio-economiques: 

La participation aux activites recreatives est mains forte au Quebec. Elle augmente 

avec le taux d' urbanisation, le niveau d education et le revenu, et elle diminue 

avec Page. 



2- OFFRE 

2.1 Localisation geographique 

2.2 Climatologie 

2.3 Hydro!ogle 

2.4 Topographie 

2.5 Vegetation, pedologie 

2.6 Agriculture 

2.7 infrastructure 

2.8 Urbanisation 

2.9 Equipements recreatifs 
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2.1 Localisation geographique: 

La localisation regionale de cc secteur au potentiel recreatif est l'une des 

plus pres du cenfre-ville de Montreal. 

2...2 • Climatalogie: 

La region du parc a vocation populaire n' a rien a envier sur le plan temperature 

La zone de villegiature traditionnelle des Laurentides. 

2.3 Hydrologie: 

La region offre des points d' eau inteeessants allant du petit ruisseau a la riviere 

et aulac artificiel. 

2.4 TOpographie: 

Le relief du secteur n' a rien de tourmente. 

2.5 Vegetation, pedologie: 

La nature du boise vane en qualite et densite. La composition du sol se 

caracterise par la presence de tills, argiles et sables. 

2.6 Agriculture: 

Les zones agricoles sont de moyennes et bonnes qualites. 

2.7 Infrastructure: 

Le corridor sera des plus favorises en reseau routier et ferroviaire. 



2.8 urbahis'atioili 

La croissance urbaine se polarise autour des centres existants • 

L' urbanisation desordonnee qui se manife&te a certains endroits, devrait etre 

interdite et contralee. • 

2.9 Equiièméhts reCeecitifs.: 

11 existe un reseau eqiiipements recreatifs encore imparfait et insuffisant. 
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3- Contraintes 

Surface marecageuse 1,264 acres  

Surface bancs de sable 348 acres 

' Coupure autoroutire 900 acres  

' Servitude Hydro Electrique 143 acres 

Servitude du-C., P. 48 acres 

Agriculture 

Urbanisation desordonnee 
• 

Boise pauvre 6 certains endroits 

Depotoire quT necessite du curtage 

Presence de zones de chalets d' ete 

Presence un champ de tir dangereux 
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4- Potentie1 

Zone de boise de reserve 2,236 acres 

Zone de boise nature! 10,818 acres 

• Zone agricole 4,343 acres 

Zone utilisation intense 2,657 acres 

Zone de recreation 1,668 acres 
• 

SURFACE DU PARC 21,719 acres 
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IV- CONCEPT DU PARC 

I- Type de parc 

2- AccessbIlité  

Types d' utilisateurs 

Genre d' actiyites 

Aires requises 
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Type de parc: 

Le type du parcpop est celui d'un espace aux activites recreatives et 

touristiques a densite elevee. de nature populaire. 

2-.  .Accessibi I ite: 

Sa localisation geograpnique qui le situe a courte distance de I' agglomeration 

de Montreal lui assure une accessibi lite par automobile sur voles rapides et directes 

et par transport en commun. 

Types d' dtilisateurs: 

La population resident a l interieur de agglomeration montrealaise, les 

touristes quebecois, ontariens et memes americains formeront la clientele. 

Genre d' activites: 

On peut concevoir que les activites exercees a l' interieur des limites du parc 

sont de quatre ordres: 

de service 

recrhatives 

formatrices 

nature' les . 
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4.1 ActiNiites .de services: 

Camping, pique-nique, centre de services, halte routiere, hotel, motel, 

restaurant, cine-parc, auberge de jeunesse, manege, aeroport de plaisance. 

Activites recreatives: 

Natation, peche, golf, tennis, voile, canotage, ski nautique, equitation, 

patin, ski, skidoo, toboggan, course, activites interieures. 

4.3 Activites socio-culturelles (formatrices): 

Colonie de vacance, ferme experimentale, classe verte, maison canadienne, 

theatre d' ete. 

4.4 ACtivites naturelles: 

Promenade, excursion. 

5- Aires requises: 

Pour chacune de ces activites, on devra consulter les normes en 

vigueur. Dons l ensemble, l'envergure de ce type de zone recreative necessite 

plusieurs milkers di acres; cela depend toutefois des moyens.des grganismes 

investisseurs: entreprise publique ou les entreprises privees. 



V- EQU1PEMENTS PROPOSES 

I- Equipements de services 

.Equipements recreatifs 

Equ ipements formateurs (socio-cu lture Is) 

Equipements naturels 



1- Equipements de services 

1.1 Centres de services et haltes de repos 

1.2 Auberge.. de jeunesse 

1.3 Maneges 
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1.1 Cthités d rvic èthlté d&ecis.: • 

Le futur parc sera tres facilement accessible. Nous en avons déjà fait mention, 

les autoroutes 19, 25 et 640 feront partie de P equipement autoroutier traversant 

ou bordant le parc. La future autoroute 640 entre autres, le traversera d' Est en 

. Ouest. Cet element prenant une telle importance dans,  le parc, nous devons 

envisager la possibilite de faciliter la tache des nombreux automobilistes qui 

viendront, avec leur famille, simplement pour faire une ballade en voiture. 

Dons ce but, nous entrevoyons la possibilite d' amenager, le long du corridor de 

l' autoroute 640, un veritable centre de services de meme qu' une ou deux haltes 

de repos qui viendraient agrementer la visite des vacanciers itinerants qui consti-

tueront une partie importante des clients du parc. 

Afin de completer cette etude, voyons donc les distinctions importanteS qui 

existent entre les trois types d' aires d'arret en bordure des autoroutes, leurs 

utilites respectives de meme que les equipements susceptibles de faire P objet de 

tels amenagements. 

L' aire d' arret la plus elementaire est la saillie d'arret. Son amenagement, qui 

fecluiert un minimum de services et d' investissements, est axe presque exclusivement 

en fonction des vehicules automobiles. Sur les autoroutes nord-am6.ricaines, la 

saillie d' arret correspond a P accotement qui les borde. Son utilisation ne dolt 

s' effectuer qu' en cas d' urgence , A titre d' exemple, le conducteur peut s' y 

arreter lorsque son moteur•surchauffe, lors d' une crevaison, lorsqu' ii veut verifier 

sa position sur une carte routiere, etc. . 
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Les  hcilteS 'cle'l'epos'sont au contraire de veritables amenagements bOrdant 

les autoroutes et dont l' acces s' avere fres facile et fres invitante. Elles sont 

exees vers le conducteur et les outres occupants des vehicules plutot que vers 

les vehicules eux-mernes. Elles deviennent des oasis de detente et de repos, de 

relaxation, voire merne de loisir. Elles contribuent par le fait meme a augmenter 

la securite sur les autoroutes. De telles haltes devraient posseder les equipements 

suivants, a savoir: 

Abreuvoir 

Abris contre les intemoeries atmospheriques 

Bancs de repos bien orient& ve.rs le soleil 

Boutiques d' artisanat local 

Foyers pour cuisson de plein cir 

Kiosque d' information touristique 

Restaurants 

Tables de pique-nique 

Toilettes. 

Le centre de service est l' aire d' arret la plus complete. Elle regroupe la fois 

les services essentiels necessaires tent a l'automobiliste balladeur qu' a son vehic.ule. 

Le centre de service constitue donc idealement un amalgame des deux premieres aires 

d'arret, mais ii est egalement plus que cela. En effet, en plus de tous les services 

precedemment mentionnes, nous devrions y rencontrer quelques services plus corriplets, 

tels les stations de reparation et les stations d' essence. 

Dons un parc tel que celui propose, il serait interessant de rencontrer de tels 

equipements. Une etude des sites susceptibles de les recevoir resterait a faire. 
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1.2 Auberge de jeunesse: 

II serait interessant de projeter la mise sur pieds d'une auberge de jeunesse, 

ce qui permettrait d' attirer dans le parc la tranche de la population des 15-25 

.qui serait de passage dans la region. 
• 

1.3 Moneges: 

'Afin de completer la gamme des services disponibles dans le parc, et afin de 

rejoindre par ces services le plus de gens possible, nous proposons la mise sur 

pieds d'une serie de maneges destines aux tres jeunes et aux moms jeunes. La 

localisation et la rentabilite de telles activites devraient faire I' objet d' une 

etude serieuse. Toutefois, quant a la localisation sommaire, nous proposons la 

localisation d un tel equipement dans la zone d' utilisation intense du parc tel 

que defini sur la carte du zonage. 



2- ECUpéméhtS i-earecitiFs' 

2 01 Centre recreatif 

2.2 Camplexe nautique 
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2 .1 Centre recreatif: 

Parmi les activites recreatives qui ont ete proposees pour le parc, II y a celles 

qui demandent d' etre pratiquees interieur, dans des batiments de plus ou 

, . rnoins grande importance. 

Ainsi, les piscines pourraient etre recouvertes et servir pour les quatre saisons; 

les salles de gymnase permettraient des jeux d' interieur (volley-ball, basket-ball, 

culture physique, tennis, tennis sur table, etc. ....) 

D' autres activites, dites passives, demandent des salles de projection, de 

conference, des arenas, des stationnements, cine-parc, etc. 

Tous ces equipements pourraient etre regroup& et faire I' objet d'un centre 

recreatif qui se localiserait dans la zone d' utilisation intense du parc. 

2..2 Complexe nautique: 

Dons presque tous les parcs on retrouve des equipements nautiques importants 

et fortement frequent& par le public. Toutefois, on constate que le tourisme 

est souvenr plus attire par des centres qui regroupent des activites complementaires. 

Afin de repondre a ce besoin de se garantir la rentabilite des operations, ii 

serait souhaitable que soit cree un complexe nautique regroup- ant_les equipements 

suivants: plages, piscine, barboteuse, marina, ocole de natation, ecole de voile, 

de canotage, restaurant, hOtel, etc. ... Ce complexe pourrait facilement se 

localiser le long d'une des rivieres qui bordent les limites du parc propose. 



3- EaulpetridritSTorMateUes soCioCUIturels)• 

3-1 Ferme experimentale 

3.2 Colonie de vacance 

3.3 Theatre d' ete 

3.4 Classe de plein air 

3.5 Maison canadienne 
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Eqb ipeenerth for'rhafeUrS  '(socio-cu I tu re Is): 

La plupart des parcs d' importance ont, en regard avec les possibilites qui sont 

offertes, une certaine orientation formatrice qui se marie facilement avec les 

activites de plein air: Cet element formateur vane suivant l'histoire du lieu 

choisi, la nature du milieu ambiant, etc. • • 

A Forillon,
i
. par exemple, le parc deviendra d' une certaine facon une sorte 

de musee a l' etat sauvage o0 seront exposes sur Ieurs sites d' origine, des vestiges 

de civilisations prehistoriques, des wines d' anciens campements micmacs, une mine 

de plomb ouverte par l' intendant Talon, etc. ... 

Dans le parc des Laurentides, pour ne citer qu' un autre exemple, un etudiant 

n biologie est actuellement a amenager un petit musee qui servira de centre d' inter- 

pretation de la nature. 

Dons le cas qui nous touche de plus pres, le parc qui est susceptible d° etre utilise 

d' une facon intensive pourrait egalement posseder ses elements formateurs pulses 

meme les ressources potentielles de la region. 

Les principaux elements formateurs que nous y voyons sont les suivants: 

Una ferme experimentale 

Une colonie de vacance 

Un theatre d' ete. 
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3.1 Fertile' eXpetiMenfalei 

11 s' agit de reserver une partie du parc a i'•amenagement d' une felrme experimentale, 

laquelle pourrait e'tre visitae par tous les utilisateurs du para. Les visiteurs pourraient 

y recevoir les renseignements generaux quant aux differents processus de culture et 

d' elevage. Les jeunes, pour leur part, pourraient egalement prendre connaissance 

avec les differents animaux de la ferme quebecoise ayant trait a elevage laitier, 

elevage de bovins, I' elevage porcin et les differents animaux de la basse-ccur. 

La creation d' une ferme experimentale dons les limites du- parc permettrait aux 

jeunes Montrealais, qui frequenteront Ia colonie de vacance, de participer a la 

vie de la ferme en y travaillant une journee durant leur stage. Ainsi, plusieurs 

d1  ntre eux verraient sans doute pour la premiere fois, les animaux et plantes qur ils 

ont par contre si souvent vus a la television. 

La ferme experimentale pourrait ogalement revetir un cote pratique tres favorable 

6 I agriculture de la region nord de Montreal, a la condition, bien entendu, que 

des-equipes d' experts soient rnandatees a un tel travail. La collaboration du minis-

tere de l' Agriculture et de la Colonisation serait donc fres precieuse pour entreprendre 

un tel amedagement. 

Quanta la localisation de ceife ferme experimentale, nous sUggerons 'lake agricole 

du parc situee pres de la rivière Mascouche dons le comte de AsS-omption, soit 

1' aire oe la situation de l' agriculture semble la plus convenable. Une tette localisa-

tion permettrait d' inclure dons les limites du parc„ cette region agricole dont l' expro- 

priation pourrait etre autrement difficile. 
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3.2 COlbhiede ' Vadciride:.  

Demeurant fidele a notre mandat qui veut qu'un parc populaire soit developpe 

dans la partie est de P autoroute 640, nous proposons d' amenager unessec'tion de 

, ce parc en une colonie de vacance. 

Par P entremise d.1  une colonie de vacance, nous pourrions rejoindre Pun des 

buts majeurs poursuivi dons la creation de ce parc, soit favoriser P accessibilito 

a la tranche to moms favorisee de la population montrealaise. En effet, ii serait 

possible de reserver cette colonie a la jeunesse des differents quartiers les moms 

favorises de la metropole, a cette jeunesse qui, si l' on continue de P ignorer, 

n' aura pour seuls souvenirs que les fonds de ruelle et les cours d ecole desormais 

recouvertes d' asphalte ou de ciment. 

La mise sur pied d' une colonie de vacance permet egalement P assurance di un parc 

vivant durant tout P ete, tant les semaines que durant les fins de semaine. II 

serait sans doute posible de regrouper en sept ou huit quartiers ia tranche ia moms 

favorisee de la population montrealaise, et de ceduler, durant les vacances d' ete, 

pour la jeunesse de ces quartiers, une visite d'une,semaine a la colonie de vacance. 

Par la meme occasion, nous serions assure de la venue des parents qui viendraient 

prendre un premier contact avec le parc en conduisant leurs enfants a la colonie 

de vacance. 

La conception, I' amenagement et les equipements devraient resulter des besoins 

et de la demande de la population ô qui sera destinee cette colonie de vacance. 

Les possibilites d' equipement sont quasi sans limit.. Nous n' avons que P embarras 

du choix. Baseball, soccer, natation, tennis, volley ball, etc. ... sont autant 
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de sports dont la pralique peut se faire dans le cadre d' une colonie de vacance. 

Les ballades dans le bois, les randonnees de peche, la visite et le travail sur 

une ferme, etc. sont d' autres exemples pOrmi tant d' autres. 

'ii suffira pour reussir, d'amenager la colonie de vacance en fonction du potentiel 

' que le site choisi pourra offrir. 

3.3 Th-eate6 d! etei 

La venue d' un theatre d' efe a l interieur du parc viendrait y completer les equipe-

ments formateurs majeurs. 

Pourquoi un tel equipement? Tout simplement parce que la demande d'une telle 

activite est fres forte et que nous serions presque certain d' une clientele suffisante 

durant tout Pete, d' autant plus que 1' accessibilite ou parc sera grandement facilitee 

par la presence des quatre autoroutes Nos 19, 25, 640 et 50. En plus de la clientele 

des campeurs et des balladeurs montrealais et autres, nous pourrions avoir, sur 

semaine, la clientele des jeunes de la colonie de vacance qui pourraient rendre 

visite a la grange transformee en theatre d' ete. Deux genres de spectacles pourraient 

y etre presentes, ô savoir un spectacle de marionnettes, certains soirs de semaine, 

pour les jeunes de la colonie de vacance; de meme qu' une veritable piece de 

theatre pour les adult-es. 

Une telle activite s' integrerait donc tres bien aux elements formateurs de l'ame-

nagement du para. 

A la suite de ces trois equipernents majeurs viennent s' ajouter deux autres 

equipements soc:io-culturels qui s' integreraient parfaitement dans le parc. 



3.4 ClaSe de plein.  air*: 

Une telle classe, semblable 6 celles que P on retrouve dans la partie plus au 

nord des Laurentides, pourrait egalement etre destinee aux jeunes des quartiers 

les plus defavorises de la metropole. Elle pourrait egalement s' integrer 

P emplacement de la colonie de vacance dont les equipernents immobiliers 

(dortoirs, cafeteria et autres) seraient, d' une facon passagere, transform& 

pour recevoir les jeunes &oilers. 

3.5 Maison canadienne: 

Une ou plusieurs des maisons canadiennes sises sur P emplacement du parc 

devraient etre restaurees et conservees comme musee historique. Ces vieil les 

maisons completeraient admirablement bien les equipements socio-culturels 

et permettraient aux gens qui les visitent de faire connaissance avec ies 

vieil les traditions et les modes de vie typiquement canadiens-francais.. 

De tels equipements formateurs auraient avantage 6 se localiser dans la meme 

zone. Ainsi, un complexe socio-culturel serait forme dans le parc, complexe 

qui regrouperait une ferme experimentale, une colonie de vacance, un theatre 

d' ete, une maison canadienne historique et une classe de plein ctir. 
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4- Eauiaernents ' natUrelS  

Sentiers 

4.2 Piste de skidoo 

4.3 Elements naturels 
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4 .1 Sentiers: 

De nombreux promeneurs aiment parcourir des sites qui offrent la possiiiilite 

de retrouver la nature, de observer et de l' admirer. 

Afin d' assouvir ce besoin, de petits sentiers devraient etre traces dons les zones 

, • 

, .de preservation et'd' ambiance nature II, conduisant les nomades aux lieux les 

plus caracteristiques qu' offriraient ICI faune, la flare et les paysages du pare propose. • 

4.2 Piste de skidoo et "mini-trail": 

De plus en plus, les compagnies fabriquant des skidoos tracent sur certains 

territoires des pistes et parcours qui permettent aux amateurs de pratiquer en 

securite la moto-neige. Hen est ainsi avec la mini-moto qui demande egalement 

i de petites "trails" (parcours). 

Avec la reglementation de plus en plus severe qui est exercee contre ces 

activites matrices, des espaces devraient etre amenages afin de permettre la 

pratique de ces activites sportives. 

4.3 Elements naturels: 

La presence d' animaux sauvages dons un parc est absolument necessaire si l' on 

veut que celui-ci joue pleinement son rale. 

C' est pourquoi II serait souhaitable de prevoir, dons les zones d' ambiance naturelle 

et de preservation, des espaces o0 la vie animale pourrait s' epanouir. La presence 

de chevreuils, lapins, lievres, mouvettes, faisans, buffles, canards, etc. ... 

serait un element attrayant sur le tourisme. 



VI- ZONAGE 

I- Zone d' utilisation intense. 

Zone de recreat:on de plein air 

Zone d' ambiance nature He 

Zone de conservation rurale 

Zone de preservation 
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A 1 exemple des grands parcs populaires connus, nous avons voulu pssurer 

un equilibre entre deux grands objectifs poursuivis dans I' amenagement & un parc. 

A- Objectif de la conservation. 

, B- Objectif de l' utilisation par les visiteurs.. 

Ainsi, nous avons retenu les zones suivantes:* 

I- Zone &utilisation intense 

Zone de recreation de plein air 

Zone d' ambiance naturelle 

Zone de conservation rurale 

Zone de preservation. 

Definition  .des airia  

I- Zone &Utilisation intense: 

L' etendue de terrain occupee pour fin d' utilisation intensive sera cel le avoisinant 

les intersections routieres et autoroutieres les plus importantes du parc propose. En 

effet, bordant cette zone, nous retrouverons les echangeurs qui feront le raccordement 

entre les autoroutes 25 et 640, la route 18 (chemin Masson) et autoroute 640, de 

meme que le chemin Nord du bas de Mascouche et 1' autoroute 640. 

L' accessibilite a cette zone touristique d' utilisation intense sera donc facilitee 

grandement. Ainsi, cette zone sera susceptible de recevoir les equipemenfs suivants 

dont l' accessibilite constitue un premier gage de rentabilite: 

* Note: pour la localisation de ces differents zones, reFerez-vous ô la carte du 

zonage dons l' album cartographique. 



Un centre de service autorou tier complet tel que defini precedemment au 

chapitre V. 

Un manege pour enfants 

Des h6te1s-motels 

Des restaurants 

Des chalets a lover .le long de la riviere Mascouche. 

2- Zone de recreation de plein air: 

A l' interieur de la zone reservee a cet effet, nous retrouvons la presence de 

quelques axes routiers pittoresques, telle la route 29 qui longe la riviere des 

Mille Iles et le chemin Nord du Bas de Mascouche qui longe, a I' est, la 

riviere Mascouche. On consiate egalement la presence d'une Me (Ile aux 

Vaches) qui vient augmenter le potentiel recreatif. 

Cette zone est susceptible de recevoir aVantageusement les equipements 

Suivants 

Terrains de carrying et de roulottes 

Terrains de pique-nique 

Terrains de stationnement 

Restaurants casse-croote 

Marinas 

Plages 

Chalets. 
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3- Zone d' ambiance nature116: 

Cette zone, la plus importante du parc sur le plan de la superficie, constitue 

une zone intermediaire entre les deux precedentes et les deux qui suivront. 

. Son site, domine par la presence du bois de Terrebonne, sera egalement facile 

d' acces puisque le trace de l' autoroute 640 vient couper d' est en ouest cette 

zone dans sa partie sud. Quelques autres routes secondaires y faciliteront la 

penetration, tel que la route 65 et le chemin de penetration interieur du 

champ de tir entre autres. N'oublions pas egalement que la future autoroute 19 

viendra border cette zone dans sa partie Quest lorsqui elle sera achevee. 

Cette zone d' ambiance naturel le devrait demeurer a l' etat sauvage tout en 

acceptant par contre quelques amenagements simples qui n' altereraient point 

cadre naturel de cette for-et. 

Les equipements suivants se marieraient bien a l' interieur de cette zone: 

Une halte routiere tel que defini precedemment au chapitre V. 

Quelques terrains de pique-nique. 

Camping de type primitif a grande echel le . 

Quelques sentiers pouvant servir a la promenade en raquette, en ski de fond 

et pour la promenade a pied durant ete. 

Possibilites de quelques sentiers pour le skidoo, au sud de l'autoroute 640 et 

don t le trace serait fait de facon a ne point handicaper les autres equipements. 

0 Terrains et pistes d' equitation. 

g) Un petit zoo. 
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4-‘ Zone' de conservation rurale: 

Cette zone dolt etre maintenue tel le qu' elle apparail actuellement. Seuls 

quelques equipements du terroir agricole actuel devraient y etre transformes 

•pour fins touristiques. 

Ainsi, nous pourrions y retrouver les equipements suivants pouvant former 

un complexe: 

Une ferme experimentale 

Un theatre d' 61-6 

Une vieille maison canadienne restauree 

Une colonie de vacance pour les jeunes 

Une classe de plein air 

f) Une auberge de jeunesse. 

5- Zone de preservation: 

Ce placage forestier situe dans le cornte de I' Assomption constitue un espace 

dont la frequentation devrait 'etre recluite 6 son minimum. En principe, cette 

zone devrait meme n' etre accessible qu' a pieds. 

L' utilite d' un tel espace est de repondre 6 certains besoins .eprouves par un 

nombre sans cesse grandissant de personnes amantes de la grande nature. Retenons 

entre autres le besoin de proinenade en pleine nature, celui de l' etude de la 

flare et de la faune dans son milieu naturel, et finalement, celui du camping 

de type tres primitif. 
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VII-  CONTROLE; 'ACHAT; .FINANCEMENT; PARTICIPANTS' 
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Le Gouvernement du Quebec pourra,it, par l' entremise d _ 

Ministere du Tourisme, de la Chasse et de la Peche, decreter que le 

corridor comprenant la for& de Terrebonne soit zone parc provincial 

L' acquisition des terrains necessaires a la creation d'un tel 

parc peut s' estimer grosso modo au coOt de 50 millions de dollars. Quant 

au financemeni des divers equipements qui seraient utiles a la promotion 

des quelques activites de services, recreatives, formatrices et naturelles, 

ii pourrait s' effectuer conjointement par I' entreprise publique, semi-publique 

et privee. 

L'.entreprise publique, par P intermediaire de nombreux ministeres, 

aura certes un role capital a jouer. Ainsi, par exemple, le Ministere du Tou-

risme, de la Chasse et de la Peche pourrait controler I' amenagement du futur 

parc ainsi que le fioancement des equipements recreatifs et nature Is; le Ministere 

de la Voirie pourrait, en plus de la construction des routes déjà projetees, 

sr occuper de la mise sur pieds des haltes autoroutieres, tandis que le Ministere 

des Terres et Forets pourrait, pour sa part, s' occuper du reboisement en certains 

endroits du,parc et du nettoyage des boises existants, que le Ministere de !'Agri-

culture at de la Colonisation aurait avantage a s' occuper de ki fer_me experimentale 

projetee, et que finalement, le Ministere des Affaires Culturelles pourrait plan ifier 

amenagement des divers equipements formateurs. Plusieurs autres ministeres 

pourraient egalement participer d' une facon active a la realisation de ce parc. 
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Nous songeons plus speciaiement au Ministere du Travail et de la Main-d' Oeuvre, 

Cu tv1inistere des Affaires Municipales qui, par I' entremise des sept municipalites 

concernees, pourraient aider i financer certaines infrastructures de base, et en 

dernier lieu, au Ministere de I Expansion Economique Regionale qui pourrait 

donner un appui financier partiel dans plusieurs domaines le concernant. 

Cependant, tout ne dolt pas 'etre qu' entreprise pulolique ou semi-

publique. Nous devons permettre a 1' initiative des particuliers de jouer un 

rale qui se vaudra aussi important que le precedent dans l' amenagement du 

futur parc a vocation populaire. Si le role des differents ministeres concernes 

est surtout axe vers la planification generale et le financement des infrastructures, 

celui de l' entreprise privee serc de mettre en valeur d'une facon directe des 

amenagements bien precis et bien localises. Entre autres, nous songeons aux 

equipements suivants: aeroport de plaisance, auberge de jeunesse, camping, 

centres de services autoroutiers, colonie de vacance, ferme experimentale, 

maneges, marinas, plages, services d' hotellerie, services de restaurants, theatre 

d' ete, etc. ... 



PARTICIPANTS' 

MINISTERE TOURISME; 'CHASSE ET PECHE: 

Pourrait contraler amenagement du parc et le financement des 

equipements recreatifs et naturels. 

MINISTERE DE 'LA VOIRIEi 

Pourrait construire des routes et haltes routieres. 

MINISTERE DES 'TERRES ET FORETS: 

Pourrait reboiser et nettoyer le boise existant. 

MINISTERE DU TRAVAIL ET MAIN-D'OEUVRE: 

Pourrait amenager les equipements divers du parc. 

MINISTERE DE 'L' AGRICULTURE ET COLONISATION: 

Pourrait creer une ferme experimentale. 

MINISTERE 'DES 'AFFAIRES MUNICIPALES': 

Pourrait financer les infrastructures. 

MINISTERE DES 'AFFAIRES CU LTURELLES: 

Pourrait amenager les equipements formateurs. 

MINISTERE DE L' EXPANSION ECONOM1QUE REGIONALE•(Canada):  

Pourrait apporter partiellement leur aide financiere. 
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VII!- CONCLUSIONS 

I- Propositions 

2- Etudes u Iterieures 
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I- PROPOSITIONS: 

1.1 Zonage: 

Le Ministere du Tourisme devrait zoner ce corridor pour fins recreatives. 

1 :2* Expropriation: 

Par la suite, ce corridor devrait etre exproprie et achete par la Province. 

1.3 Amenagement: 

L' amenagement de ce parc pop pourrait etre fait con jointement par l'entreprise 

publique et privee en finansant les equipements proposes. 

1.4 Urbanisation: 

Le developpement urbain devrait etre localise a Terrebonne, Bois des Filion et 

Repentigny de fason a ne pas combler l'espace situe entre les deux centres. 

1.5 Agriculture: 

Dons les limites du parc, la region agricole du comte de l'Assomption devrait 

etre conservee. On devra en tenir compte lors de la localisation des equipements 

d' amenagement du futur para. 

I .6 Boise:  

Le boise entre Terrebonne et Bois des Filion devrait devenir une zone d' ambiance 

naturelle. Le boise entre Terrebonne et Repentigny devrait etre garde comme 

reserve. 

1.7 Recreation: 

Une partie des abords de la riviere des MiMe Iles, entre Terrebonne et Bois des 

Filion, de meme que. les abords de embouchure de la riviere Mascouche et 

des rives du lac Pincourt devraient etre reserves aux aetivites recreatives. 

-96- 

.9 



2- Etude's'ulteeiebi-6 

2.1 Economiques 

2.2 Legates 

2.3 Physiques 

2.4 Equipements 

2.5 Sociales 

2.6 Ecologiques 

2.7 Etude de la clientele 



2.1 ECOnbiriiqueSi 

Etude de rentabilite du parc 

Etude du coat des terrains 

Etude du coat des equipements 

Etude des consequences de l' implantation du parc sur equilibre economique 

de la 'region. 

2.2 LeggleS:  

Etude des titres de propriete 

- Etude d' expropriation. 

2.3 Physiques: 

Inventaire des especes forestieres 

Etude assechement des marais 

Possibilite de l' utilisation des bancs de sable 

Etude de l occupation du so!. 

2.4 EqUipernents:.  

Inventaire des equipements touristiques de tous ardres. 

Etude des sites les plus aptes recevoir les equipements suivants: 

centre de services autoroutiers 

- colonies de vacances 

fermes experimentales. 
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2.5 So'cidtes': 

Etude socio-culturelle 

Etude demographique 

- Etude socio-econamique. 

Faune 

Flom.  

2.7 EttideS de' la  

Effectuer one enquete touristique origine-destination sur les principaux axes 

routiers originant de Montreal. II est possible que cette etude ne soit pas 

necessaire, si enquete 0-D de i Annexe "B" nous donne assez d' information 

pour se Faire une bonne idee de la situation ailleurs, ou si elle nous demontre 

que le potentiel de la clientele des Laurentides est déjà suffisant ô lui seu I 

pour necessiter le parc propose. 

b) Effectuer one etude de recherche commerciale stir Ies desks  des Montrealais en 

matire de loisirs. Une mini-enquete socio-economique pourrait s' y inserer, 

afin d' estimer la part de la population n' occupant pas rationnetlement ses 

temps de loisirs. 

Ces deux enquetes se completeront mutuellement et repondront aux questions de la 

partie "E" precedente. Enfin, n ne faut pas oublier que meme si le parc etait 

parfaitement concu en fonction des besoins et desks reels de la population, it 

pourrait s' ayerer tin echec sans une carnpagne de publicite appropriee. 



ANNEXES  

I- Bibliographies 

2- Lettre mandataire 
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SATRA AoCit 1971 
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1.N .R.S "L' Agriculture dans la Region Nord" 
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"Etude pedologique des comtes de I' Assomption 

et de Montcalm" - 1965 
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"Etude d' origine/ et de destination - Les frontieres - ete 1968", par le 

Service Technique de la Circulation (Ministere de la Voirie). 

"Recensement de la circulation sur les routes du Quebec - 1969" et les 

cartes complementaires, par le Service Technique de la Circulation 

(Ministere de la Voirie). 

"Le touriste non-resident au Quebec :1970", par le Ministere du Tourisme 

Chasse et Peche. 

"Repertoire des Municipalites - 1971", par le Bureau de la Statistique du 

Quebec (Ministere de l' Industrie et du Commerce). 

"Recensement du Canada - 1966", Bureau Federal de la Statistique. 



  

I GOUVERNEMENT 
. DU QUEBEC  

I

M I NisTERE 
DU TouRismE, 
DE LA CHASSE 

El DE LA PECFIE 

 

Montreal, le 15 novembre 1971. 

I DIRECTION 
GENERALE 

DU To-um8mE 
'Mbnsieur Gilles Lussier, 
.Coordonnateur a la CDRM, 
,Ministere de la Voirie, 
255 boul. Cremazie est,. 
Montr6a1. 354, 

 

I I' -EL DU COUVERNEMENT 
' QUEBEC 

 

Cher monsieur Lussier, 

Je vous adresse cette lettre puisque 
c'est-avec vous que j'ai déjà par16 au debut de l'annee 1971 de la 
possibilite d'utiliser la partie est de la nouvelle route 640.com-
me vole d'acces a un parc a pique-nique et a. camping pour la pbpu- 
lation non. favorisee de la Ville de Montreal. • 

J'avais mem6 pens6 donner a ce bout de . 
la route le nom de Boulevard des Loisirs. Je crois que vous etes la 
personne designee a la Voirie pour etudier les grandes lignes d'un 
tel projet, vu qu'en plus d'être coordonnateur a la CDRM vous,etes 
chargé au bureau du ministere, a Montreal, de l'action interministe-
rielle. 

Je vous laisse le soin, evidemment, 
d'obtenir les autorisations requises de vos superieUrs.a qui il ap-
partiendra d'en informer monsieur le mipistre Pinard en temps et lieu. 

J'aimerais pouvoir rencontrer les mem-
bres du Comite que vous allez constituer, dans les plus brefs.delais 
possible pour leur exposer ma pens6e a ce sujet. Je vous propose mar-
di, le 23 noVembre. De plus, je dois vous souligner .que vu que nous 
avons une tres importante reunion de la haute Direction du ministere 
le 14 janvier, j'apprecierais.que le pro-jet dont il es:t question soit 
pret dans les grandes lignes pour au plus tard la fin du mois de de-
cembre. Nous.ferons evidemment quelques reunions pour constater les 
progres.accomplis dans ce travail et je vous demanderais de conside- • 
rer ce projet comae hautement confidentiel. 

7.   fi 0 

° 1.4 
C.i“..ttl!liD4V DiOsio,7 



obert Letendre 

Je vous remercie a, l'avance de 
,votre bienveillanie cooperation et vous prie d'accepter, cher 
.monsieur Lussier,-l'assurance de mes sentiments les plus dis-
tingues. 

; 

,P 

RL/tv 

Le Commissaire Oneral au Tourisme, 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 


